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Ça bouge chez nous!Ça bouge chez nous!Ça bouge chez nous!Ça bouge chez nous!    
 

Notre collègue Marie-Christine est repar-
tie en congé de maternité...pour la 4ième 
fois! Cette fois-ci elle attend une petite    
fille. On lui souhaite un beau bébé en santé 

 

 

 

 

Pour poursuivre notre travail 
nous avons le plaisir d’accueillir à 
nouveau  Vanessa Beaudry, qui a 
fait une stage chez nous il y a 
deux ans, c’est elle qui remplace 

Marie-Christine. Bienvenue dans l’équipe Vanessa! 

 

 
Et enfin! D’ici le printemps vous aurez  
peut-être la chance de croiser 
notre stagiaire en technique  
de travail social, Alexandra Denis.  
Elle fait un stage d’observation,  
elle est avec nous tous les mardis.  
Bienvenue Alexandra! 
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Une action en justice réparatrice 
dans notre région 

En novembre dernier, le Centre de Services de Justice 

Réparatrice (CSJR) nous a offert de participer à des ren-

contres entre un détenu et une personne victime. Notre 

rôle consistait à faire la co-animation des rencontres et à 

être présent comme membre de la communauté. Ce type 

de rencontres réunit des personnes ayant commis des 

crimes graves et ayant subi des crimes apparentés. « Le 

Centre de services de justice réparatrice vise à promou-

voir et organiser des activités et des services, fondés sur 

une philosophie de justice réparatrice, en vue de permet-

tre à des personnes touchées par un acte criminel de 

reprendre du pouvoir sur leur vie.  » 

En fait, cet organisme à but non lucratif propose ce type 

de démarche en milieu carcéral ou dans la communauté. 

De telles rencontres se font dans la grande région de 

Montréal, dans les Laurentides, l’Estrie, le Centre du 

Québec et la Lanaudière.   

http://www.csjr.org/mission/ 

 

Les Rencontres Détenus-Victimes (RDV) peuvent réunir 

environ 10 personnes sur une période de sept semaines. 

L’autre possibilité de rencontres consiste à réunir deux 

personnes à la fois (Une victime et un détenu). Ces ren-

contres sont appelées face-à-face et sont échelonnées 

sur trois semaines. C’est cette dernière expérience que 

nous avons vécue à Granby récemment. L’encadrement 

de ces deux types de rencontres se fait par deux anima-

teurs bénévoles formés (un homme et une femme) En 

plus des animateurs, une personne est présente pour 

représenter un membre de la communauté.  
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 Fait à noter, les participants à ces rencontres le font de façon 

volontaire. Pour les détenus, il n’y a aucun gain ou avantage en 

faveur d’un allègement de leur peine ou autre avantage lié à 

leur détention. 

Comme mentionné sur le site internet du CSJR, www.csjr.org le 

but de ces rencontres est de créer un espace de parole où les 

victimes et les offenseurs peuvent se rencontrer et s’exprimer 

librement.  

Lors des rencontres en novembre dernier, les personnes ré-

unies étaient un homme ayant purgé une longue période d’in-

carcération pour un double meurtre et la mère d’un jeune hom-

me victime de meurtre.  

Nous avons constaté que ce type de rencontre permet à cha-

cun de partager sa douleur et sa souffrance et de le faire dans 

le respect et en toute sécurité. 

 

Ce que nous retenons également de cette expérience, ce sont 

les points qu’ont en commun deux personnes touchées bien 

différemment par un drame si intense : l’incompréhension de 

l’entourage, l’isolement, la maladie, le découragement mais 

aussi le courage et l’espoir de guérir de ses blessures et de 

faire confiance à la vie à nouveau. Nous avons eu l’occasion, 

pour ne pas dire le privilège, de voir autrement que par les ima-

ges souvent transformées par les médias, des personnes bien 

réelles, une mère ayant perdu son fils et beaucoup de sa santé  

et un homme, marqué à jamais par la vie qu’il a enlevé à deux 

personnes. Éventuellement, le CSJR souhaite qu’il y ait un co-

mité  pour implanter dans la région de telles rencontres de fa-

çon régulière. C’est à suivre… 
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Fêtez sans perdre la tête à Massey-Vanier 

Justice Alternative a eu le plaisir de collaborer à la présentation de l’activité » Fêtez sans per-

dre la tête » à l’école Massey-Vanier à Cowansville, côté français et anglais ainsi qu’au Carre-

four Jeunesse Emploi. Cette activité à pour but  de viser le développement et l’adoption de 

comportements sécuritaires en ce qui concerne la conduite d’un véhicule par de nouveaux 

conducteurs et ceux en voie de le devenir. Ce projet présenté au élèves de secondaire 5, les 

amènent à réfléchir aux conséquences associés aux capacités affaiblies par la consommation 

d’alcool et de drogues ainsi qu’aux conséquences légales. Trois volets sont traités lors de l’acti-

vité: l’aspect de l’arrestation présenté par un agent de la sureté du 

Québec, le volet légal présenté par Justice Alternative et Médiation 

et la prévention en toxicomanie présenté par l’organisme Cellule 

Jeunes et familles.  

Party sans trouble, Plaisir en double 

Dans le même ordre d’idée, le 7 Février Justice  Alternative et Mé-

diation a participé à un nouveau projet lancé par Action Dépendan-

ce. «  Party sans trouble, Plaisir en double » L’activité a été présentée à 4 groupes d’étudiants 

de secondaire 3, de l’école Paul-Germain-Ostiguy.  Dans le cadre d’une mise en situation de 

« party », notre rôle était de sensibiliser les jeunes aux conséquences légales de certaines ac-

tions qui peuvent être posées lors d’un party. Un autre but de l’activité était d’informer les 

jeunes sur quoi faire en situation d’urgence? Quoi faire si le party tourne mal mais aussi com-

ment avoir un party réussi, on parle ici de prévention Toxico. 

Belle activité qui a suscité beaucoup d’intérêt chez les jeunes. 

 



 

 

Le 1er Février dernier, Justice Alternative et Médiation a participé au 

salon des Familles qui avait lieu à l’école Paul Germain Ostiguy, à St-

Césaire, à titre d’exposant.  Le salon comptait près de 60 exposants: 

musique, sport, CSSS, etc. L’idée principale étant de mettre les familles 

en contact avec des services de la région.  Pour notre part, cela a été une 

bonne occasion de rencontrer des parents et leurs jeunes, de faire un 

survol de différent aspects de la LSJPA et aussi de faire la promotion de 

notre service d’Option Médiation. Une belle expérience pour nous, au 

plaisir d’aller au prochain salon. 
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Nos Services 


